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ProgàNM les Ipeilicb-CtMtrts
T k i jA  ! •  «ou iia » (BraUüH U B*|M. - .  

L.tKll 10 .nua l«»,d.»l-prli t tou» l »  pl«»>
npi^mtaUoii nli»irdl«tli«. >« W.MM 5. II.

J r Æ iS 'n r i - A N Q E  D« « « ü n  
oui» mort viOilcuf, drame fanUitti([ue en 6 actM.de 
UM. l*é«loi« Bairièie el Ed. Plouiler. 

MaeDeUaaaJiKUialertU àt ■ rAaæ <le Ul-

ivunmiKirtiiieedecrtte plie», eUe eeni jonSe 
Muk.

Lê ■pe<iflrle eAmmençant â l'henr* priclw, wn
d'sTencâ ehe» MM- Urttonbove 

e&r«tion da ThàAtn, chu M, Jowpli 
DWn6T, «rfrtJer. roe ArchimMo.el »u contrtW. 
H#H| kMm à 1 b «i». MB!

quartier

_  t pholoplâstiquâ «MMiTanl. — Ru« é
to üu». w (iaimuii A um Fn«m.4. 

PiwàsUweuiit ouvertun.

<^ „-d e
rrtï»il«> iini» à J* natl* de l Hlp-

k> marii 11 «im . A 8 da

noARunn 
Premièn partie 

1.0«T«rtun> p*r l’Orch*i»f*i dw Hr»dd-TW<fttre, 
«ou* U direction do M. Ugyn, -  â. M. 
Knl«»d»-Tu. m»o MtttW). iT«r orthtmXn. — ». M» 
OeiuolaeUt Sal«nbi»r. «nMd air de* MoueqneUifM 
d« la Reine. — 4. M. Alii, Lw Poinpiuni. «rande
M:éue dramoUuue —& M. D«bi'uyn«. fuulaiitie lur

u  w  de SjUnt-PImir, 
V r  yueUierol Da-

, Deniième pwtie
a.OoTerture»«lOr«bet*P' du Grand.p*4^, 

••• la direcUon drM. Lagye. -  2. M. MinH«irl 
4k PliS» d'anwur, aoeokipa«Dé au pUnô  ^
aidaid»' Fortune, ■ Ürebeëtre. — 8. U. Wii.

Cél*bfe«, monologue.—4. M. D«*ruyi», fan 
), ballet. — 5. Le» Noee» dee JeanBell*, par 
Jagorvl. DaTreux. Mlle Sal«mMer. et Urne

T-oUïïÆpi'"- '• f f

^hjhom^n^ ^diquég 
nMit te n«mid* lunaimC douftl». 
Ttogt-neuf jour* et dilfaS' De la ne

UMlin.

premier qoaAer, il ■’éooula wpt 
rii^. ■( de «ItOB eiUr* U pmp»^

^_____  et la pleine lone. entre la oléine
luitf juaqu'au dernier quartier et e a ^  M  
dernier quartier iuaqu’i  la nouvelle hine.  ̂

La lune, offrit à l’ho«ime dèi

îSnJïn'

mÏ manÏ *  c«mWlî"pn 
X e - i.B  VTWX D«AI»IAU. drame en S a

Théàtre-CoDoert des Variétés. — Lnndi 
» ™ .«S r^ «ecéa  de M. Brice Bolion. céWbre

Intermidea rariés par

n df : Petit Spahi, opérette 
icau.l rt de Jallain, niu«qoe de

a troupe.

Questions récréatives
Voici 1.1 m^Hl^nre crttn|W)slt»onqne nous 

trootf reçue sur la Lune :
LA. LUIfB

T.Alune «et une planète qui luiilla terre diiod 
t*o« ae» niouTementK <le tmnslation. ot l'ac- 
«ompa^nie dana sa rés'oiutioa annuelle au
tour lia Holeil. KUe est, aitrés le Holeil, l'autre 
H  piuM int̂ -reriNtiBC ponr hahiUni  ̂ la 
terre.

9*  grtmtiar apparente, son^latgui diMipe 
!<*• lAnV-bren «le lu nuil san» emixV.hHr l'Iiom- 
me M leti Rnimaux de ae Uvrer au eommeil, 
au repos, l'ont fait admiror de tout teuihK.

Dan» toua lea pays, elle servit aux astrono- 
laait à mee>ur«‘f le toiups. Ouolque» ueupliulos, 
iMiamment le* One», en avairtit Cait une 
4éeKW.

Let premier* pht âoiiiénea que les hommes 
j y y u fent dans lr mottvt'iarnt ie  ln liin<<. 
#rontlniir.hangt>mAntH de ÜL'urvK que noiiK 
«pjx*lons phâJM»». Apr^ avoir <U»)>fer» pendant 
^elques jours, pIh> r<>miiiene«> a xe montrer, 
U  sor, (tu oAlA lie l'Arckient, et «eta. peu de 
tvmpK nprî ii le coucher du soleil. Le ionde- 
Dttin, on la voit à pareille heuns plus élevée 
ao-4MHU* de l'huiieon ; «a luoiiére est d«v«-< 
iiu*«{iiuÿfeiten*,e(soneKii8«nntAeH((né«nJitr- 
^r;rh »qu< ' oeprour«ijuur aiitrmente^ dlit- 
<nc jour auHsi la luue se trouve plus <̂ oignéc 
•la couciitat. Vrrs te Kiiième jm r, la fontte 
«U sa lumière est exactemeat reue d'un demi* 
c«rcl^ ; on dit alors gu’elle est San* eon pre
mier quartier. E» continuant ainni l’observa
tion, on volt Tue tous les Fioirs la lune re
cèle vers rOrient, ot qu'i mesure que ce 
jnoHvement s'accomplit sa lumière sVtend 
loujours et finî  aprùs quelque» wunj par 
prendre une foïme t®ut & mit eirculaire ; son 
4muo entier et lumineux aeiéve & l'Orient, à 
r « l r ^  de la nuit, et brille d’un éclat très 
boa  jusqu'au matin ; c'est le Jour de la pleine 
lijjM. Le lendemain, le ^rlendemain et les 
jour» «iiv»Qt«, OQ .voli la. lune se lever «le 
plua en plus tard,- ct cha<iée Jour aussi s'é- 
'«haocrt.'r aoo beau disque, précisément dn 
«Até où 00 l'avait vu briller au commance- 
j»ent de l'obsarvatlou et piéaentcr, en sens 
tavcrstt, tM f lié chan|?aBM«ti dAJâ observés, 
4rest-i-^  tm ^tèti-c^rclA est le dernéar 

• ‘ ---- - crohsant de plus e-

monde la mesure do tenps la m\x 
' 1»  naturelle, la plus «ommodiB, j.
suiterstilion a attribué i  la lu..... .......

menso influence sur U végétation, n r  la 
sauté, sur k  temps; ces pW>JuKés sont aujour
d'hui pour la piiijwrt abandonnés; il y a 
quatre changements de lune dans l’e«ptoe 

un mois.
U «at done naturel fue dee vajriaüoiwt de, 

température coïncident avec certaines phases 
de la lune, sans que cet astre y soU pour, 
riea.

Daas sa révalntion autour de la terre, la 
lune décrit une courbe dont la terre occupe
lo CPQlTO.

Les astronomeh qui ont calculé la dlitn^ce^ 
qui sépare la lune dn la tept», ont t r o o 4 ^ ,
E 'ellp est en movenne de soixante fois le ravoa 

la terre, environ HiS.iMiO lieues : ainsi la 
le est quarante>neiil fois )iliw petite que ia 

(erre.
Quand OD regarde la lune avec un Û lescope 

elle paraît couverte de Uches irrégulières, les 
unes claires, ies autree obscures. I^s obser
vateurs ont fait remaniuer que la surface de 
ca globe est parseaiéo de Biontagnes d’une 
grands hauteur ; leurs omi>res projetées sur 
le* plaines v forment des taches noires
3ui varient de longueur suivant la position 
u soisil.
D'apri'K la mesure de la longueur de 

ombre«, la hauteur de quelques-unes de 
montagnes serait nu moins de trois mille oté- 
tres. et par const'queot. bien supérieure, rela- 
tivement. é  selle des montagnes du globe que 
[^ishaliitoDs.

Oa remarqui an̂ fd snr la surface de la lune 
de nouil<rMUK’aet profondes eavit/^s;plusieurs 
de cen cavité» affpct«t des formes cfrculaires 
et d’aoiras paraisaeet découpées en tous sens 
comme ifs ituHHinH de nos mers. I>es cavités 
circulaires, sont jinobablemeat des cratères 
de volcaus lUtints. On a dunné des noms i\ 

tftgnes, i  cea mers. r>» hommes de 
' e sont donikés i  l'étude de 

Nt que cet astre est privé 
d'atmosphère , el par cootre, ne saurait 
Itre hftiiité par des êtres semblables fc nous, 
doué» de corps identiques 'aux nfltn»s; 
une telle hvpolhèsé est naturellement re- 
ponssée; mais la lune peut avoir des habf 
tai*ts d'une organlsatton et d' - “  -**—

n u e  n  ctaMn ta j » »

Kmüe LÂhw. rm da s|x d|w«
iéun à raerai, ^
BtteV ̂ Mnn^hld Hfiil
” T «éT p !ïie t oa iiei eomauça, plue dealjll- 
Bters :

W TITM  OOHH E 8l»O ND »W O B

‘ M es  Lafqma. — fî>st ans f»vwiT atlaehéè *
a ¥ ^ -

d'Aateks. — 0«l «t Mrs.
ée« do serriee compteront dn i<mr 

,Rvotre oBuagsoMat Nous vouedeaiâwtpelefoi*.
jHmrries

^  plibiltiv Mki'« d'aller r t 'K  '

0 constitution
leürpwmeitn 

inK cetle planète.
I/aspert bouleversé que présente 1 all*^ 

dü la luQ6, peut faire supposer que oettelUa» 
néte n'a guère connu que la p-'-node des Ixni- 
Iflversements, <fea formations ignées, de» ba
saltes et des laves ; elle a été comme saiftié* et 
refri>idie brusquemaot; ia lune, en somme, 

depui-4 lon î̂i'mps un glolte mort 
qui arrivera aussi un jour fatalen—  
Terre, après une longue succession de siècles 
que l'on iK»urrHit put-étre bien déterminer 
par 1*' ruleul.

Engène WALfKR, 
û Somain.

C. P., à Plv«i. — «  votre frrfiw eet ow<»f 
lea dmpeaui. vtHU wr«s appolè t*o«r «n «it 

« i V. H. à H. -  Oui, la «MMtion éè^nd de 
rin̂ pH;Ujur d’acaü<‘iHif: et Uu Prèfol du Uè|)ano* 
ment.

J. V. -  c» aart pu eiael. UæahwU ôe dea 
familles üMouniea.

Uefor. lectMTMstia. — Adreerni-wws
mairie, on vous renwiitjnera.

tTAt>4m |. M  aOUBAlV

rUal, rue de Souiùse. — Fétu «evuert, rue Ber- 
«rd. — Jeanne Tanaeur, me Ste EliiiatMth. — 
Carène Leveuaic. rue d'Ain». — Henri BeequM, 

[>«|eej»aBi7w. -  FJorenw ^
liOHirueK-iiaies..................
Haix, SO. — Hélène Vanr>'SMe], 
Â na l>«nskek».
wsil; r«u de lÂanes. 6..

I. rM^KmoeK
rue du Chemin de Fer. fTt. 
an, me Derême, — Marie

O O N S E ^ L ^ R  J O U R

Compoii<t» pour marquer lea mou 
•falt«s rhuitiftr easfmliie n« lëtao^Mame da

s j f  « l * » 0 « r - 4 » #  ~ '
laiigéri ajuiitec». e i
4e churbon yiié

Pow MS IsoTs et toas sss Bitfalato ;

Pline, le a'Mt d'su' d’sépUaM, 
la dtnt ttBkaiat eoMs' t> tm.
Quia va ^ t ' sappriaer nos peines 
Aveor. Inn* de cMs JMttek«tf\à.

Nie (aat pos rire.
Ckia qae lM.t'dire,

Ch'ejrt ̂  j’W fn lN u  (iti. «t ia bon t

G's'ia Mttwtded’mte.
Hms méae M»r ua seul Moraeaa d'earfoon ; 
Tcàaod q«i fait t e  «lear de béte 
L'été, to vos d'MllPlaMeaa. 
la peut fair, bo«lfr ua Ull' êau 
Ataue laa' seul, Mrikfëttt.

ft* aJ^m
Pour fair’ boollr l'ew d'dtaa rmanuite 
De cheui qnl dott'ul aller oavur.
Te salH FiSn' faut qu’cha vHch' vite 
Car « k cloebe i' fam iatrer,

Gba «-hians affaire,
FadUé taire,

I’ n’ |̂»ut jMĴ mrtt' trop’ d'carbon trmt d na 00P|

Pou’ lalehl péi^. 
la dix minut e tWirâ du eafè eaod ; 
i’ l ’a rla d 'al qn' cha. J'le répette.
K«Mi->-ln fin brtl' nw «i..r
ViiiH Rlii i’ pai' lieux ta»s'a au huruf <("or.
Aux sueete de l' BrUciuitie.

W eoupM 
Aussi Uélwu' (sut UM jV  l'dtehc 
Oa’a loal*sta bonn's tnventlofw,

WeUe rpal&t si ^ VritiMpNT.
Te H>M eertaine 
^ 'a  telle iosaiaM. 

less Boim’s se frmt É RsisMcs chez Fearni.- 
l'aéri' eouipliHW.
■« (oiferx e‘ ' '

.. .......lOMitliae*

tUTHt.:K, dépositaire, ... 
e Piarru-dO'Hwubê ŵ Ml

lArairieXBKj PlUlN >■<<« PAHU

I L E  ÏASSEüR«Ç“. | bitedw

« tÜ S M k m iaa dN :

,irs2sx.
iii HtiM PB« 01* •aiMri.’torrKa

ss.3«îi'

. — jÛ reeomn
IfLCLKS DKSUKZ.e
HMIit réuiMi, elles relient surent di' |riu 
s9Mc«« poar (aire paxRer le UU ; eontralfCiiM 
^^anlreH pvrijattf̂  eHèn fuêti#et!l an.lfeiï tf

iesîdves ulcâitnes.
Bonhomme Frankun.

U  soleil a dèjA quitt.' i 
Et aon dernier rayon .lispai 
(.Jttl Ticat par son édat, qal 
l>ft remplacer nu cirl iitt’ll a

e tiémisphèro

pnr sa lumière 
ipti'nient (ui. 
ftts si pore

mais tout 
couche] 

quilles U

Œuartier/ W eprolte 
JâosfaiMe. . *

U  lune‘ alort m 
du ciel et s'étre rapprochée du •ole41;oo ia voit 
1«  matin se lever avant cet astre, soi- “

Le vent, dan» les wnieaax. soupire i 

L’oiseeu, pix‘squ’eudorial. fliantc enc

U  nuH a’exi ^us la auit quand 
0 lune bioBfsisanlc. â tw- myslériou:
Nouk simonH U*s regard, nous cont.*mplom 
ICDUMiwo qui sourit au bku sombro dee cieux 
Et tn «e vif-ns pas newls, 6 reine des ténèbres 
Oar den million* dVsprttscréée pour fadmirer 
Percent le vollo .'•pai» <ies rû««*>n8 (unèl>rcH 
Ofl I.IR d'urK> nt seml>l» les éclaimr.
PuiH là-haut dominsnl aotr.̂  monde èpliéuM ro 
Pàle cmine un soleil qne le temps re(foldil 
Uaiotiueuse i

Littérature. — La protection det Ecolet 
laïque» :

Mot carré
stx mots de six pieds, le proWèiaç ̂ st (qraê

Ce âttl v p Im'ÏÏ («être.
Cala rs»i4aa( KeK v.*a le verrai peut̂ tre. 
Grala oue l'aurirullcur récolte tous Jes ans ;
U  plus ttrande partie ost livrée aux ma^ndu. 
L’autre ne parait pas, HÉrement. à m toble ;
EUe prend le cliemin du grenier à 1 élable.

BRIQUETTE AILUUE-FETJX
CHANSON-RÉCLAME 

m  wÉhaWsa)
AU DE : L’Ual/U de m'ta viâtue grand père 

(UKSROrwKAl-X)
l-art<|dst

TinK (lu'nûa qui va? bonjour fiéliqiie.
Te r'vwti d'avoir (ait Ua awrdiè, 
l'a du nouveau, (aat qus j Vxpliqne 
Vloseài la va W  iu «ré 

Non j' au-1-àl'eaclie.
Faat que^mlii vaehe 

l’a puH uu' dt-ux lieur's que j'ai couvsrl niiit tu, 
M'mie est i  r porte,
M'n'étuf K'ramoHe.

Bt-poa doate bear' nuit dlaer fTŝ ra nos I 
Kt n’a seal'mlM qu'cfcs qo» t'intehiette.
Aussit<U rintrèo a t'majon,
Ts diHin'ras deux tros cops d'tijon. 
rsUêiiin’ras Inn' Britcketle (bU)

»  couplet
Oas bu' ch' est qate m’raenatli, Flnine.
Alcîie inn'noavwk invintlon ?
Chin qu’te ii<unMies ItrUakttt', cowtine 
Ch'esl 1' fb«» mscWn» in bouchon?

Oh’est pu tiHle.
Arène ctaa£i'

Pa d'̂ pleingnure.

Rln qu'ave«c ton' simple allenniel 
(%a prind a»B. comme dl’amadou 
la (aîl dn ftt à eourir fou 
Aveuc Inn’ seul’ Britckettf.

ÿ  eouplet
Cha «Htat po d’ plaeto et eh' eet enniiaete 
Chas'vind wrdljaino ir

CAw NMt
m m
l t » » - ,  « .. .  a «M »a m a .* « “

î d ï i H W

I -  . • M».---
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AaverelMlib.
No* liliéiàl*J7.-----

Itsfses (HUBnialcs ijpiétin
^ C È R Ê A lls T r  FARINES

“x a - c r ^  ! REÏUE HEBOOM/OAlilE
' iH M I  SÜ 7»H4a nal ' i  ‘a. ôol -7.U decnicrJ -  -I -  "  I

sc.:i S -s a S iii2 L -S # * "  ‘

Be'li l l f f "  ilei

3/u33S>i^'<'t(S ■ "J M  Ir * tm .  « ■ » » . -  tr^étMtj.

Don

Réglisse Pectorale LB*.
• supérlorlUawr 
- lires bortbonaJ
nc.atéreconnu«l

pastilles 1 
^jon^atér-'

a j » . i

macfP 1 A'Itay'Oïih'’.

ALCOOLS
PAMItt. A tanre. (Dépêche «fwsM^ 
CpliWMStHL -tCéwiaaca

£  Chemias frantatf. ssM \ S ]M S ê % f

> l ^ z  apeavw*é»1------------
/ItSieuleafleyW  
k>««ine:deM vei

r;

K X X X X X A X X X X X X M C g

cB ïfe ;
ASTHM ATIQUES! I
UHsttmlVilil'lSrililiMlriaiMMNiHpltsirtt.rtr |
i^UQ17X7Biéi’tT0XLIÿ I

Si e. LasTts. * aoAQ^ua • j
OMBialt ^.>ti iuo< rei..«|»noiël» lar is ■ 
lé«eew«i*S«:kri -rmï-riiii waieeiei

il(. r.< t a u r  
K X X X X X X X X X X J O tX X l

Havre, —(à 
Ventes M.fl 

Octobre .
Noveati*».
Décembre.

. . . . 
liKan . . . » .  10»- 

Aavers. — Saab». — Ort.
J i e a f é » li .erail tr^ jaeatée.

des Ualadies Secrètes
rr  MS >\i.ADiBs ^ P E A Ü

rrattemeNf t
M. VAN DENORIESSCHE

Hédecln«ons«llaat upéeislM* 
LILLB . 6> rue Paébla, 6, L i t Z E

œmüLTATIOKI r*KTTCTTCr*HES

F»ulUeloa.d« rAUlUr ie aofiaù  Towreeine Cl.

I . A

Fille des Camelots
DEUXIEME PARTIE

^J'en suis Sûre.
^  Demain,80prison!
-T le r t  mandé ao cabinet du jnge d ins

truction. .H i l'issue.le >ton inlerroguloirc, il 
sefaretena'. _

Uuram.)Tdli ses Iferres, iKtur
t ma!';« w crispaient t.ur I étofT*' 

ToUe ohacorrisenit «iv«e .

Dm »̂  cette kllre. il n‘>* avait qua «as quatre
mots :

« Ce soir.i neuf heures, je serai cha* vous, 
attendt‘Z-moi. »

HsniloU, 
de son corsD̂ ?e, 
elle.o'y voyait plus.

G'éUit poigoftnt.
Enfin, tout à coup, im«» id^ traversa son 

cervea», at eU« ceyrut i  uiJf Uhle où elle m 
mit.A écrire qualqoea lignes k la hûle qu elle 
pla,a «o »j un» fnT«lo|)p.-.

— Qwi tali-tnf InlerrogM MymoMf 1«- 
quWt«,

- J e  lol «cri», répondit Laara 
_  un pareil moment 1 c 

prometu -e.
Laur» j«ta un fclat de rit» qal «mna taui 
_  Tou t l abandonn» I il n a plus que moi,

répondit-alle ; j«  '»«“ »  9“ '“  1™’ 1* *"*
rr.ua M a .............

.-'Mal* que^Mtton projMT 
_ T o  laïaura».
Elle po. w  en mém« tamp» la booton d'nna 

aonnarie i  ’lwrtrlque, at quaad la (rmiM d« 
chambre fu

— CatUle ordonna-t-elle, dune voix 
lmpÿrl«i.r, t, >«1 ^  * » ' .  * • »"

» «yeomore».

aingulièrnœent Vl rôl« ^no clwiuf acteur Chambra et æ  r™<«t ao cal» de la Char- 
avait loué durant la terrible nuil. 1 trauaa, « *  U aUa prwdn aoa abalDtbe ̂ 1 » ,

L'I -- Marché ftoutena.

U aTn ita iK âea 'A aM i!

XV
Jardins de l'Alrazar, dtfione des roto Maurea,
Ooe j'aime i  promeniT, s©'-- —  - •»*«.
Lea fèves amoureux doat s«um.» .

Las promeneurs qui passaient ce m '̂ne 
jour-lA, vers six heuies, sur le boulevard de 
Slrasboorg. le long de l'hAtel Brady. purent 
ent̂ 'ndrn une belle vtstx de baryton dAtalHer 

ce réciUtif du roi Alphonse de Cas- 
tille. dans ln Parorite.

C'était Camlnade, qui avait réintégré son 
d<«nif)le ordinaire, i-t qui envoyait aux échos 
lea nlrn rav<itl« dl) r'̂ le dtfns lequel 11 AVtnt 
établi sa notoriété.

.Mulnt n̂nnt qu'il o'était plus détenteof de 
la prài-iouge anaseile, l'ex-barytoo pouvait 
aller at vaalr daas Paris, re«4ou(«r, aii- 

Agreŝ .’oj), et H f'était einprtsséda re
prendre ses chères u^Utudes.

Il avait retourné chez la f*»agnotté où U 
avail eoaftité la doaee iatimlté qui régnait 
potro levicoiQte d.9 Urepil et la jolie artiste ;
. rivait revu au café de ia CAar ;̂>eur« i  
rh<‘urt^J'absinlhe; et aar J'iovilation qui 

avait éU faite par Horace, il s'était 
même pré««nté au cabiaet du juge d'instruc- 
Uoo.

II. liéaa(tar l'avaU reçu avao ooe extrêaM 
bieoveillaoce; Caminade iui avait raconté à 

toor Je voyage de Parfs kÈonittot. Ha 
«Wit'.ot d’Angouléme, et ê  qal •'était paMé. 
quelqaaa ;ours auparavant daas l«s soutar- 
rains da de Pratmeur,

('.eue paru# de m  4ÿoâUk>o Aait sûrioat 
imporiaats, ear C* q « «  uval* vn éd^iralt

11 notait pas posübte di llfer J 
M. de<Pi«slMetLamlMrt sa bDavaieotblsn 

l i  1... etlC&»)iMd»D'tlait pas tout k fait bien 
remis eocere de la blesauro que lui avait faite 
le revolver du eomte.

M. Mèoagorlooa beaucoupl'éx-barytoa du 
courage qu'il avait déployé eo cette circons
tance, et rattratla qus taat d'éacrgie et d'a- 
iresee «asseot dàpeneéa en pure perte, 
puisque la cassette lui avait éVé finalement 
enîeVéeî

 ̂ êtes certain que c’est Lambert 
qol a'ôommU le vol T damaoda I» jugs,

~  Si }'ea sais s ir I... réfKMidil Caminade 
Vous pouvez m'en croire ; et celui-là ne 
portera pas eo paradis, je vous eo donne 
1)00 biUet,

^Ëspéi;ez-vous donc rentrer eo pos^eiston 
de la caasette T 

Canioade eliffoa de l'util.
->Ça,e’M  ptpn affaire, ripoadllHl 

sourire o»f^|ûlfi.
-M aii^qel moyen t

J'ai m«4 idia, et «i voua le permettez, je 
la gardertf poar md.

— n'foiüiste pas... seulemeat... ne dispa- 
raiases4iltta «ani» aoas prircnir... d'i 
tant i  l'SBire nous pouvons avc^ besoin de 
TOUS... et dans ce eas.

Caminade s’inclina. 
fT- H«M ^ady, oMoaieur le lu(e,r«pondit- 

i) ; on me trovyera toujours HAtel
— Céêt hian, vous ppovef vous i#iier. 
CTfat^te«i*tM4» pe( eatietiso qtte Oaai-

aade étaH «eatrè ohet «ui, et qa'U veMHaalt 
sgr^biwnent es aft^adini ̂ he'urs da dtocr. 

GeFa oe dtira ̂ s  longtwBps,
C o iB < u iU  ' l£ ù a »  N )M ii la M , U « i iH la M

ayant allumé an cigare, il se dirigea 
lx>ulevard Sibestopol et gagna lentement 1a 
nw de IWvoll. \

Uhe fois li, fi tourna A gauche, traversa la 
plaee de l'Hôtel de Ville, et s'engngpa sur les 
qaais. Jinqu*i la hnotf‘iir de ré(rlise Riiint-' 
(iervsis.

Cest en cet endroit qH’sh<MiHt ls me Geof- 
fi'oy-Iaâsaier.

Il n'alla pas loin.
Seulement, après avoir jeté un regard v^f«l 

prompt sur les^i^oiiéres «mjfwRs i|e ia rw, 
avisa unwqu'il reoonnnt probablement 

luat de iutite. «M il avança alcm d'un paa
s’arrêta qm* lorsqu'il eut atteint 

cette maisoa «font rnKjMM't l'avait pliH |Kir|i- 
culièrenient fra}^,

(fêtait ^lle danV Inqitellu laon̂ bert »>lait 
rèfugi*,la mit du vol.

Elle lui avait été d<''signée per Rrieole svee 
|e<inel il avait en nn intémv^t^t ^
c« él)jyj, pf (I ••vHlf pnr le vieux oameJ«t qoe 
Ltmbert, porteur de la «a&setia ai 
oi'i U était entré) nei'avHltpes sur lul, quand 
I en était eorii, deux heures plus tant.
C'était Jonc là qu'ü av|]t JÂ lu. eacW. ■ 
()r>parune cuti>oiJ'‘nr^ liijwrrt.'. d'at|OunK 

disaient *pcot(dtQtleh«, il |« tcoovalt que Ca- 
mitiade eonnaissait ce garni.

O  bouge I
L» |>eavrfl gar^a en avait connu bien 

d'aotrss.
Mais eelui-cl é^U tenu pac ua «x-cabotin, 

ancien chori*tefamèli<iue, qui aVait rouĥ  
peu partout, vivant avec une ancienne datH 
seuee 4Mintéa. li^ueUo airaiiiini p»F moun| 
«0 lui la^aat qne U«’ntnlM 4a miUe fraac» 
faipiéapar taua)es4novc^f««tiHr».

Haminade avaltr«b«nu le frMe* eoapler'f̂  
Tépe^me tfù il Malt, lui, daaa toule la splM  ̂
deur de sa renommée... et I^agardérehi^svalt 
voué uas de ces aibairatioiis raapectaeus*̂

I laeat nalVai qat avaient résisté i  la dégrin
golade da pHovra-barrton.

De Ido eo loin, ils s’étaicat revus ; daos 
les moœeate da dècfte, (Caminade était tou
jours assuré de (ronver le couvf^ UiMe! 
che* son imi l.«<a^Wrt‘, et les da îi i^ne>n9 
copains \\u v^  ja îsW à.
st* rencrtnttar. iU pariaient h—  temps 
d'autruluis , <ks villes de proviaee qu'ils 
avaieêUwkMtèee « et rspaisaie t  atl« >i>s et' 
souriants ies gris épisodes de cet éWfUi4 
man eom^pie des ooinédlen» en voytge.

régîen

t t  iflraaC

figtirc àfi Cawn^de daaa le cadre «le< Im p<uie 
qa'il vanait V<ww«r, nf put-il retenir 
de profonde satàstiMrttee. • •

Il se leva vivement, et coOl-nt mal.
— W» ! cc bruXf ̂ tftl»a«)ç » i>éeria wû !ds 

i «  vid  ̂ «U) profonde) oht i*n <ei.)e 
)ie«MÜs A (ies {klueiapV qu'loi

— A qoJ l propoa* ^  r«&-U|ryto«i ejcj r*- 
pi>mlant uveceStiMua »u « aiwfcee» de.sA^ 
iBi.
—  H y a «  h )i^eu ^  qn*»)!
-C 'ea l ïi»V

. Tu as doa« voyagef
~  Un peu.
— KHf(n, {? foJlA de retour 1 et lu fle^f 

veir. A la boaoa he«ra4'
U  U tf piM à le périmer aved une <«orte 

d’atlmiraiioa atlend«e.
^  Ue diaUe de CHmiaftde. %p«ata44(d'mL' 

ton enthousTaitte, je ne sais .paa«onineat t »  
toi 1 tu ne change pes.A AH (a, j'eapéfv 

qae ni viens me <tema«der-A dlfkr l 
m«ti, j'sUaU ma«M4tre A UB)c.

cW aaSea .. ,
^Ceii>atpe8f»fiéeHiémeBt œta, répo^i^ 

U; «àr.Vigourd^ul, c'est moi qui i«»«ale. t 
-.Toi.;, ofc t ol|t tn es donc riche ?
— UyadasmAoenUcomBe ca»*tilAiii 

tlreaehAWdenph>«tsr.
-  Mais ravaisWertMol U  ua h M ^  é 

|0in«ie>aai mljciew. tu votai le harleotdé 
LMJQ4ll|auMN>^lWque tu l’adorais. *

~  Ja I'mIow to^oars et noua W maDgerta^ 
rdfmaM Caaiina^  avec belle. hum««Br4»(M 
ktmeot tu y ajoufetM ifiox douialaee d'hul- 
très, uoe c b ( ^ « t e h | ^ ^ I I I ^
V1M b7>«tMfll oe chnbm et deux bouiêlllés île ̂

»  |M l»adKJe«b«.Sa:M ><<S
vieux fautes...Tiq^ ' ’iîiili IflUÎnirs ’in VrriTi 
- ̂ l'is réglerons après.

I.^WaNUM-te^art 
rmnca qu'un yù .tffrait. M ̂ iaiti.~.tiiti^eal A  l 
tloana* (Iea or^re.pour qiKl'oB aM.i 
qae i'oLixaaaàl U ülM,.

U» «e  * i> ftm lear 
l'li(t<«ITin»<ira(iliia tw4, laael 

éuleni asaUk^VMt uoa peUte taU* J 
a«wt éHM<» <ia*i la aa*» i  I 
avoir a«aU^mrtimiii» »ro j
attaqimmfT IM ViiUrM)

Pi-ii.lfgit.b* pi'.l fc'i»  lalMtl*. <«l fu m  -J
pe«; lji|nrdénat(^ailaa<le, avatagc. l’aaH
l'ikire. un robuato w t W i  la i  
Jiypanit n>pl*m«iit, ainai qw 
4a.rr*Mra«, M  m  rsMU I 
■ « • « la 'a l - a é e W fW *  fcarl


